
5EME – MME LEMAIRE – 1er au 5 juillet – Français 

Bonjour à toutes et à tous, 

J'espère que vous vous portez bien.

Je vous transmets du travail pour la semaine du 1er  au 5 juillet.

– Travail n°1 : « Un thé chez les fous, Alice au pays des Merveilles »
– Travail n°2 : Cours « L'imparfait de l'indicatif » 
– Travail n°3 : Mots croisés « L'imparfait de l'indicatif »

Ce document comporte 8 pages numérotées.

J'ai conscience des difficultés relatives à la connexion ainsi qu'à l'impression des documents.

Mais il n'y a plus de toner dans la photocpieuse du collège. Par conséquent, je suis contrainte
d'envoyer les documents par voie numérique (les manuels scolaires étant dans la salle de classe
I6).

Aussi, faites ce que vous pouvez.

Ceux qui peuvent imprimer les documents les colleront dans le cahier de français.
Ceux qui ne peuvent pas, nous ferons un point lors de la reprise.

A bientôt,

Madame Lemaire
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CHAPITRE 7 : UN THÉ CHEZ LES FOUS, Alice au pays des merveilles

Sous un arbre, devant la maison, se trouvait une table servie où le Lièvre de Mars et le Chapelier étaient en train
de prendre le thé ; un Loir, qui dormait profondément, était assis entre eux, et les deux autres appuyaient leurs
coudes sur lui comme sur un coussin en parlant par-dessus sa tête. «  C’est bien incommode pour le Loir, pensa
Alice ; mais, comme il dort, je suppose que cela lui est égal. »

La table était très grande ; pourtant tous trois se serraient l’un contre l’autre à un même coin. « Pas de place ! Pas
de place ! » s’écrièrent-ils en voyant Alice. « Il y a de la place à revendre ! » répondit-t-elle avec indignation, et
elle s’assit dans un grand fauteuil à un bout de la table.

« Prends donc un peu de vin », proposa le Lièvre de Mars d’un ton encourageant.

Alice promena son regard tout autour de la table, mais elle n’aperçut que du thé. « Je ne vois pas de vin, fit-elle
observer.

– Il n’y en a pas, dit le Lièvre de Mars.

– En ce cas, ce n’est pas très poli de votre part de m’en offrir, répliqua Alice d’un ton furieux.

– Ce n’est pas très poli de ta part de t’asseoir sans y être invitée, riposta le Lièvre de Mars.

– Je ne savais pas que c’était votre table, répondit Alice ; elle est mise pour plus de trois personnes.

– Tu as besoin de te faire couper les cheveux, déclara le Chapelier. » Il y avait un bon moment qu’il la regardait
avec beaucoup de curiosité, et c’étaient les premières paroles qu’il prononçait.

« Vous ne devriez pas faire d’allusions personnelles », répliqua Alice sévèrement ; c’est extrêmement grossier. »

[...]

– Si nous changions de sujet de conversation ? interrompit le Lièvre de Mars en bâillant. Je commence à avoir
assez de tout ceci. Je propose que cette jeune fille nous raconte une histoire.

– J’ai bien peur de ne pas savoir d’histoire », dit Alice un peu inquiète.

« En ce cas, le Loir va nous en raconter une ! » s’écrièrent-ils tous les deux. « Hé ! Loir ! Réveille-toi ! » Et ils le
pincèrent en même temps des deux côtés.

Le Loir ouvrit lentement les yeux. « Je ne dormais pas », murmura-t-il d’une voix faible et enrouée. « J’ai entendu
tout ce que vous disiez, sans en perdre un seul mot.

– Raconte-nous une histoire ! ordonna le Lièvre de Mars.

–Oh, oui ! je vous en prie ! dit Alice.

– Et tâche de te dépêcher, ajouta le Chapelier ; sans cela tu vas te rendormir avant d’avoir fini.

– Il était une fois trois petites sœurs, commença le Loir en toute hâte. Elles se nommaient Elsie, Lacie, et Tillie, et
elles vivaient au fond d’un puits…

– De quoi se nourrissaient-elles ? demanda Alice qui s’intéressait toujours beaucoup au manger et au boire.

– Elles se nourrissaient de mélasse, répondit le Loir après deux minutes de réflexion.

– Voyons, cela n’est pas possible, fit observer Alice d’une voix douce. Elles auraient été malades.

– Elles étaient malades, très malades. »

Alice essaya de s’imaginer à quoi pourrait bien ressembler un genre d’existence si extraordinaire, mais cela lui
cassa tellement la tête qu’elle préféra continuer à poser des questions : « Pourquoi vivaient-elles au fond d’un
puits ?

– Prends donc un peu plus de thé, lui dit le Lièvre de Mars le plus sérieusement du monde.

– Je n’ai encore rien pris, répondit-elle d’un ton offensé. Je ne peux pas prendre quelque chose de plus.

– Tu veux dire que tu ne peux pas prendre quelque chose de moins, fit observer le Chapelier ; mais il est très facile
de prendre plus que rien.

– Personne ne vous a demandé votre avis, répliqua Alice.
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– Qui est-ce qui fait des allusions personnelles, à présent ? » demanda le Chapelier d’un ton de triomphe.

Alice ne sut trop que répondre à cela. En conséquence, elle prit un peu de thé et de pain beurré, puis elle se tourna
vers le Loir et répéta sa question : « Pourquoi vivaient-elles au fond d’un puits ? »

De nouveau le Loir réfléchit pendant deux bonnes minutes. Ensuite il déclara : « C’était un puits de mélasse.

– Cela n’existe pas ! » s’écria Alice avec colère.

Mais le Chapelier et le Lièvre de Mars firent : « Chut ! Chut ! » et le Loir observa d’un ton maussade : « Si tu ne
peux pas être polie, tu ferais mieux de finir toi-même l’histoire.

– Non ! continuez, je vous en prie ! dit Alice, se faisant humble. Je ne vous interromprai plus. Après tout, peut-être
qu’il existe un puits de ce genre, un seul.

– Un seul, vraiment ! » s’exclama le Loir d’un ton indigné. Néanmoins, il consentit à continuer : « Donc, ces trois
petites sœurs, vois-tu, elles apprenaient à puiser…

– Que puisaient-elles ? demanda Alice, oubliant tout à fait sa promesse.

– De la mélasse, dit le Loir, sans prendre le temps de réfléchir, cette fois.

– Je veux une tasse propre, interrompit le Chapelier. Avançons tous d’une place. »

[...]

Ne voulant pas offenser le Loir de nouveau, elle commença à dire très prudemment : « Mais je ne comprends pas.
Où puisaient-elles cette mélasse ?

– On peut puiser de l’eau dans un puits d’eau, répliqua le Chapelier. Je ne vois donc pas pourquoi on ne pourrait
pas puiser de la mélasse, dans un puits de mélasse, hein, pauvre sotte ?

– Mais voyons, elles étaient bien au fond du puits ? demanda Alice au Loir, en jugeant préférable de ne pas relever
les deux derniers mots.

– Bien sûr, répliqua le Loir ; et puis, bien au fond. »

Cette réponse brouilla tellement les idées de la pauvre Alice, qu’elle laissa le Loir continuer pendant un bon bout
de temps sans l’interrompre.

« Elles apprenaient aussi à dessiner, poursuivit-il en bâillant et en se frottant les yeux, car il avait grand sommeil ;
et elles dessinaient toutes sortes de choses… tout ce qui commence par B…

– Pourquoi par B ? demanda Alice.

– Pourquoi pas ? » rétorqua le Lièvre de Mars.

Alice ne répondit pas.

Le Loir avait fermé les yeux, et il commençait à somnoler ; mais, quand le Chapelier l’eut pincé, il s’éveilla en
poussant un petit cri aigu et reprit : « …qui commence par B, tels qu’un bilboquet, une bergamote, la berlue, ou
un bonnet — tu sais qu’il y a des expressions telles que “blanc bonnet et bonnet blanc” — as-tu jamais vu un
dessin représentant un “blanc bonnet” ?

– Vraiment, maintenant que vous m’en parlez, dit Alice, qui ne savait plus où elle en était, je ne crois pas que…

– En ce cas, tu devrais te taire », fit observer le Chapelier.

Cette grossièreté était plus que la fillette n’en pouvait supporter : complètement dégoûtée, elle se leva et s’éloigna.
Le Loir  s’endormit  immédiatement ;  les deux autres ne prêtèrent  pas la moindre attention au départ  d’Alice,
quoiqu’elle se retournât deux ou trois fois dans l’espoir qu’ils la rappelleraient. La dernière fois qu’elle les vit, ils
essayaient de plonger le Loir dans la théière.

« En tout cas, je ne reviendrai jamais par ici ! déclara-t-elle tout en cheminant dans le bois. C’est le thé le plus
stupide auquel j’aie jamais assisté de ma vie ! »
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• Pense à faire des phrases pour répondre aux questions 
• Écris les réponses sur ton cahier de français.
• Note le titre du texte « Un thé chez les fous, Alice au pays des merveilles »

1. Au début du texte, le chapelier, le lièvre de Mars et le loir sont-ils sympathiques envers Alice ?
Réponds avec tes mots et justifie en citant le texte.

2. Montre que le chapelier,  le lièvre de Mars et  le loir cherchent à dominer Alice.  Relève trois
éléments du texte.

3. Comment Alice réagit-elle face à ses trois personnages ?

4. Quels sont les éléments qui montrent que le texte appartient au merveilleux ?

5. Alice est-elle contente de partir à la fin ? Réponds avec tes mots et justifie en citant le texte.

6. A la ligne 80 :«  En tout cas, je ne reviendrai jamais par ici ! » :  quel est le temps du verbe
« reviendrai » ?

7. Pourquoi  le  chapitre  s'intitule  « un  thé  chez  les  fous » ?  Rédige  une  réponse  développée,
structurée et cohérente en t'appuyant sur le texte.
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FICHE COURS 
 IMPARFAIT DE L'INDICATIF

CONJUGAISONS

LES TERMINAISONS DE L'IMPARFAIT
Les terminaisons de l'imparfait sont les mêmes pour tous les verbes

– AIS, -AIS, -AIT, -IONS, -IEZ, -AIENT

► Le radical est le même que celui de la 1ère personne du pluriel au présent de l'indicatif :
Exemples

FINIR
PRÉSENT DE L'INDICATIF IMPARFAIT DE L'INDICATIF

Nous finiss-ons Je finiss-ais

PRENDRE
Nous pren-ons Vous pren-iez

UNE EXCEPTION
ÊTRE

PRÉSENT DE L'INDICATIF IMPARFAIT DE L'INDICATIF

Nous sommes Elle était

► Remarques : il faut faire attention au radical des verbes en :

 - CER  Pour garder le son [s], le -c- prend une cédille,
sauf à nous et vous.

Je traçais, nous tracions

- GER Pour garder le son [j], le -g- est suivi d'une -e-,
sauf à nous et vous

Je nageais, nous nagions

-  YER,  -  IER  et
-GNER

Ne pas oublier le -i- de la terminaison à nous et
vous.  Attention :  cela  concerne  aussi  certains
verbes du 3è groupe comme rire.

J'appuyais, nous appuyions
J'appréciais, nous appréciions
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